
 
Les écoles publiques de Regina se sont associées à la Banque alimentaire de Regina

pour livrer des paniers alimentaires aux familles souffrant d’insécurité alimentaire et

remettre les travaux scolaires aux élèves n’ayant pas accès à la technologie. Des

conseillers ont également assuré un suivi auprès des élèves par divers modes de

communication.

Il a été recommandé à de nombreux gouvernements d’assumer les coûts liés à la

technologie pour ceux qui n’y ont pas accès. Certains organismes, notamment les

services de protection de l’enfance de la Saskatchewan, ont fait des progrès en ce sens

pour les familles. Donner accès à la technologie aux familles et leur fournir des

ressources et du soutien personnalisé peut contribuer à réduire les inégalités en matière

d’accès aux services.

Bien que les enseignants aient tenté de s’assurer que les élèves reçoivent de
l’enseignement et du soutien après la fermeture des écoles, de nombreux enfants ont été
difficiles à joindre parce qu’ils n’avaient pas accès à la technologie et que leurs coordonnées
n’étaient pas à jour. Des familles qui éprouvaient des difficultés avant la pandémie n’étaient
soudainement plus en mesure de travailler et d’obtenir des services de garde. Par
conséquent, certains ont dû placer leurs enfants en famille d’accueil, volontairement ou non.
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Risque : accès limité aux ressources

La réalité

Pour les enfants et les jeunes confrontés à des obstacles d’ordre cognitif, mental ou

socioéconomique, le passage de l’apprentissage en classe à celui en ligne a été

particulièrement difficile et a entraîné une perte d’acquis scolaires pour bon nombre

d’entre eux depuis mars 2020. De plus, la fermeture des écoles s’est traduite par une

baisse importante de signalements de cas de maltraitance.
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Risque : difficultés d’adaptation à l’apprentissage en ligne

Beaucoup de jeunes ont eu de la difficulté à se concentrer sur leurs travaux scolaires,
surtout si d’autres personnes se trouvaient à la maison. Les élèves qui avaient un style
d’apprentissage différent de celui dispensé en ligne et qui ne comprenaient pas bien leurs
travaux scolaires devaient franchir de nombreuses étapes pour obtenir de l’aide. Cette
situation a entraîné de la frustration, du découragement et de la démotivation chez ces
élèves. L’apprentissage en ligne à temps plein constituait également un obstacle entre
l’élève, ses pairs et son enseignant. Pour certains jeunes, ce mode d’apprentissage est
source de démotivation.

Des jeunes ont souffert d’un surcroît de travail et de stress et n’avaient nulle part où aller
pour y faire face comme ils le faisaient avant la pandémie. De nombreux jeunes ont éprouvé
des problèmes de santé mentale qui les ont empêchés d’accorder la priorité à leurs travaux
scolaires. Certains ont déclaré ne plus avoir de routine quotidienne, dormir beaucoup et
passer beaucoup de temps sur les réseaux sociaux; une situation qui a provoqué d’autres
problèmes.

L’apprentissage peut se faire ailleurs qu’à l’école. Apprendre de la nature (noms des

oiseaux, des plantes, des nuages, nouvelles habiletés physiques et compétences), par

les interactions (nombres, nouveau vocabulaire, lecture, projets artistiques ou nouvelle

compétence ou passion renforçant la confiance en soi, etc.) et par les médias

(émissions éducatives, films, jeux et recherches en ligne) peut servir à combler les

lacunes que comporte l’apprentissage en ligne.

Il est important de prendre soin de soi et d’avoir une routine quotidienne pour maintenir

une bonne santé mentale et retrouver une certaine normalité. Il faut faire preuve de

créativité dans l’apprentissage, la communication et l’autogestion de la santé, réduire la

pression et les attentes, travailler en ligne avec des pairs et chercher des occasions

d’apprentissage à distance.

Risque : une maltraitance inévitable

Ne pouvant plus être présents physiquement à l’école, beaucoup de jeunes se sont
retrouvés davantage en présence de membres malintentionnés de la famille ou autres. Le
stress additionnel causé par la pandémie a pu contribuer à accroître les tensions au sein du
foyer et la maltraitance. Parce qu’ils passent beaucoup de temps avec les jeunes, les
enseignants sont davantage en mesure de détecter des problèmes de santé mentale et de
signaler des cas de maltraitance ou de négligence. Sans la vigilance des enseignants, il est
possible que de nombreux élèves aient vécu des difficultés à la maison sans que personne
s’en rende compte.



La pandémie de COVID-19 a bouleversé la vie des enfants et des familles dans la dernière

partie de l’année scolaire 2019-2020. Il est possible qu’à la rentrée scolaire les enfants

éprouvent de l’anxiété nouvelle ou préexistante à l’idée de retrouver leurs pairs, d’être

séparés de leur famille ou de contracter le virus parce qu’ils perçoivent l’école comme

n’étant pas un lieu sécuritaire.

Il faut envisager toutes les collaborations possibles avec des partenaires non

conventionnels pour assurer la protection de l’enfant. Il peut s’agir de fournisseurs de

service de plusieurs domaines (p. ex., spécialiste en santé mentale, en aide financière

ou en traitement des dépendances), du postier, de membres de la famille élargie, de

voisins ou de personnes ayant souvent accès à l’enfant. Les enseignants doivent être en

mesure de fournir les services requis aux enfants qui feront état de problèmes de santé

mentale et de maltraitance lors du retour en classe.
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Risque : Anxiété accrue liée à la rentrée scolaire

Discutez avec les enfants de ce qu’ils ont entendu sur la pandémie de COVID-19 et

répondez à toute question ou préoccupation qu’ils pourraient avoir. Discutez non seulement

des raisons pour lesquelles les restrictions ont été mises en place, mais aussi des raisons

pour lesquelles elles ont été levées, et de tout ce qui est fait pour assurer leur sécurité.
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Pour consulter les sources et les documents originaux, visitez le www.childtraumaresearch.ca 

Cette publication a été réalisée grâce au généreux soutien de :



Mainteni r  les  l iens  :

Donner  accès  à  la  technolog ie  aux  enfants  e t  aux  jeunes

qui  ne  l ’ont  pas .

 

Apprendre  a i l leurs  qu ’à  l ’école  :

Valor iser  l ’apprent issage par  la  nature ,  les  ar ts ,  les

interact ions  e t  les  médias .

Réduire  la  press ion  :

Diminuer  les  a t tentes  en  mat ière  d ’apprent issage et

met t re  l ’accent  sur  l ’approche «  prendre  so in  de  so i  » .

Met t re  en  p lace  une s t ructure  d ’apprent issage qui

conv ient  à  l ’enfant  e t  à  sa  rout ine .

Par tenar ia ts  non convent ionnels  :

Les  écoles  peuvent  fa i re  appel  aux  banques a l imenta i res

pour  l i v rer  des  paniers  a l imenta i res  aux  fami l les

souf f rant  d ’ insécur i té  a l imenta i re  e t  remet t re  les  t ravaux

scola i res  aux  é lèves  n ’ayant  pas  accès  à  la  technolog ie .

Demander  au  vo is inage,  aux  t rava i l leurs  de  Postes

Canada et  à  d ’autres  fourn isseurs  de  serv ices  de  rester  à

l ’a f fû t  de  s ignes  de  mal t ra i tance  chez  les  enfants .  

Divu lgat ion  :

Se  préparer  à  une hausse des  s ignalements  de

mal t ra i tance  et  de  problèmes de  santé  menta le .  Avo i r

des  conversat ions  ouver tes ,  f ranches  et  réa l is tes  avec

les  enfants  sur  la  pandémie pour  réduire  leur  n iveau

d’anx ié té  e t  corr iger  toute  in format ion  erronée sur  le

sujet .

P o u r  l e s  e n f a n t s  e t  l e s  j e u n e s  c o n f r o n t é s  à  d e s  o b s t a c l e s
d ’ o r d r e  c o g n i t i f ,  m e n t a l  o u  s o c i o é c o n o m i q u e ,  l ’ a p p r e n t i s s a g e
e n  l i g n e  p e u t  ê t r e  p a r t i c u l i è r e m e n t  d i f f i c i l e  e t  e n t r a î n e r  u n e
p e r t e  d ’ a c q u i s  s c o l a i r e s .  D e  p l u s ,  l a  f e r m e t u r e  d e s  é c o l e s  s ’ e s t
t r a d u i t e  p a r  u n e  b a i s s e  i m p o r t a n t e  d e  s i g n a l e m e n t s  d e  c a s  d e

m a l t r a i t a n c e  d u r a n t  l a  p a n d é m i e .
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